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des grandes plaines occidentales. Les morts y étaient 
déposés, enveloppés dans de nombreuses peaux tan­
nées et accompagnées de ce qui leur avait été le plus 
cher dans ce monde et pouvait leur servir davantage 
dans l’autre, comme leur pipe, leurs armes, les che­
velures dues à leurs prouesses ou, dans le cas des 
femmes, les ustensiles dont elles avaient fait usage 
et les ornements dont elles s’étaient parées.

Cette population primitive coulait ainsi ses jours 
dans une succession de paix et de guerre, sans soup­
çonner le moins du monde l’existence d’autres socié­
tés de l’autre côté du « grand lac », pas plus qu’elle 
n’avait conscience des bénédictions que le Rédemp­
teur avait apportées à la terre, quand l’idée se fit 
graduellement jour dans son esprit que, bien loin 
dans le sud, des gens au visage pâle et barbu, qui 
avaient à leur disposition de merveilleux produits 
et de terribles engins, avaient fait leur apparition 
au milieu des Indiens.

Quelques-uns de ces étrangers devaient bientôt 
traverser le propre pays des Cris dans la personne 
de deux aventuriers français, Pierre-Esprit Radis- 
son et Médard Chouart sieur Desgroseillers. Le 
premier venait de Paris, où il était né en 1636", 
tandis que le second était natif de la Touraine, où 
il avait vu le jour vers 1621. Desgroseillers s’étant 
marié à la sœur de Radisson, les deux Français

5. Il vécut longtemps à Saint-Malo, d’où probablement le lapsus 
calami de Mlle A.-C. Laut (Pathfinders of the West, p. 6; Toronto, 
1904), d’après lequel il serait né à cette place.


